
          

   
 
 
 
 
 
            NOUS PRIONS EN ACTION DE GRACE ET AVEC : 
       Défunts de la semaine : G ilberte VIN 
Samedi 27 : Henri et Denise CHALOPIN 
Dimanche 28 : Nelly, Marguerite et Georges RONDOT et tous les autres membres de la famille 
Thérèse ZURFLUH – Familles JEANNELLE-LEGUY  
Jeudi 1e novembre : Marie-Madeleine MARTIN – Ginette BOIVIN – Famille CHANGARNIER-
GOLDITE – Familles HOURDOU-GAUTHIER-CAILLEAUX 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dimanche 28 : après la messe, BAPTEME DE HUGO DE DEUS 
 

Lundi 29 :  19 h 15, préparation de la liturgie des 3 et 4 novembre 
 

Du 31 octobre au 3 novembre, 

RASSEMBLEMENT NATIONAL DU  M.E.J.  A ST MALO (MOUVEMENT EUCHARISTIQUE DES JEUNES) 
 

           Mercredi 31 : 18 h 30, à la chapelle, messe anticipée de la Toussaint 
 

           Jeudi 1er Novembre : 10 h 30, OFFICE DE LA TOUSSAINT, 

           Après la messe, BAPTEME DE SUZANNE GAUTHIER 
 

           Vendredi 2 : 18 h 30, dans l’église, MESSE  EN MEMOIRE DES DEFUNTS 
 

            Samedi 3 :  REPRISE DES REPAS SOLIDAIRES 
 

Lundi 5 :  10 h 00, groupe Bible avec Sœur Odile 
   19 h 30, préparation de la liturgie des17 et 18 novembre 
   20 h 00, Maison d’Evangile, Evangile de Marc (groupe à créer) ou Actes des Apôtres 
 

Mardi 6 :  17 h 30, catéchèse primaire 
   19 h 30, NOUS SOMMES TOUS INVITES A LA PREPARATION DE L’AVENT 
 

SAINT JOSEPH  DE  DIJON 

 
 

1-3 rue du Havre - 21000  DIJON 
 03.80.55.34.60  

paroisse.st.jo@free.fr  
http://paroisse.st.jo.dijon.free.fr 

 
 
 

27 et 28 octobre 2018 
30ème dimanche de l’ordinaire  

1er novembre 2018 
Solennité de la TOUSSAINT 

 

Première Lettre apocryphe de Joseph de Nazareth, disciple et apôtre de Jésus, le Christ, 
homme-Dieu, image et parole du Créateur, qui nous a retirés de nos égoïsmes pour nous 
donner sa lumière en partage. 

Nous, Roland et Dominique, Francis et Claude, ministres, c'est à dire serviteurs 
appelés par le Seigneur Dieu pour proclamer son Évangile dans ce quartier de Montchapet-
Jouvence, avec Anne-Thérèse, et François, Marie-Louise et Véronique, Ange-Marie et 
Marie-Odile, vos sœurs et frères de l'Équipe d'Animation Pastorale, en communion avec les 
autres églises de l'agglomération dijonnaise, à tous les fidèles et amis de l'église Saint-
Joseph de Dijon : la paix et la joie en Jésus le Christ ressuscité en qui vous êtes saints, 
toutes et tous.  

C'est par lui que vous êtes en Dieu le Père dans la communion de l'Esprit créateur.  
C'est par lui que vous êtes participants de son éternité au jour d'aujourd'hui, dans le 
tout-venant de vos responsabilités et de vos charges. 
C'est par lui que vous êtes, vous aussi, associés à sa mission d'appeler, guérir et 

sauver tous les hommes.         BELLE ET BONNE TOUSSAINT  A VOUS ET PAR VOUS ! 
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Un podium est dressé sur l'esplanade face à la tour Eiffel.  Tous 
sont sérieux, impressionnés par ce qui se prépare. Gérard, 

accompagné de Madeleine, s'approche du micro situé sur la 
petite estrade. Il a préparé son intervention avec soin. Il sait qu'il 
parle au nom de tous les hommes qui, comme lui, ont retrouvé le 

chemin du travail, la fierté de prendre soin de leur famille.  
Il parle pour tous les hommes, toutes ces femmes, qui ont 

retrouvé la dignité. 

« La plus grande fierté que je veux partager avec vous, c'est 
la réussite de mes enfants, déclare-t-il la voix un peu 
tremblante. Mon aîné a passé son bac, il est aujourd'hui 
employé dans une entreprise. Ma seconde a réussi elle aussi 
son école, c'est une maman heureuse et elle est présidente 
des parents d'élèves dans l'école de ses gosses.  

« Un jour, un homme, le père Joseph, a cru en moi, en 
nous. Il m'a dit "Gérard, tu n'es pas plus bête qu'un autre." 
Moi qui me croyais une bête... une bête sauvage… … Une 
bête sauvage, tant j'avais été rejeté. Je n'avais plus la force 
ni de travailler ni d'aimer ! Mais nous sommes des millions, 
Mesdames, Messieurs. Et parce qu'on nous tend la main, 
parce qu'on nous fait confiance, nous pouvons réussir 
comme d'autres. Seul, jamais je n'aurais pu ! » 

 

Ce sont maintenant les chœurs qui ont pris le relais. Des 
voix jeunes chantent avec ferveur "Freedom", la musique 

ardente des laissés-pour-compte animés de foi et de joie.  
À pas comptés, Joseph Wrezinski s'approche maintenant de la tribune. Ce texte qu'il va 

lire, il l'a écrit, ciselé, en pesant chaque mot, chaque phrase. 
« Millions et millions d'enfants, de femmes et de pères qui sont morts de misère et de 

faim, dont nous sommes les héritiers, vous qui étiez des vivants, ce n'est pas votre mort que 
j'évoque aujourd'hui en ce parvis des Libertés, des Droits de l'Homme et du Citoyen, c'est de 
votre vie que je témoigne. 

Je témoigne de vous, mères dont les enfants condamnés à la misère sont de trop en ce 
monde. Je témoigne de vos enfants tordus par les douleurs de la faim, n'ayant plus de sourire, 
voulant encore aimer. Je témoigne de ces millions de jeunes qui, sans raison de croire ni d'exister, 
cherchent en vain un avenir en ce monde insensé. Je témoigne de vous, pauvres de tous les temps, 
et encore d'aujourd'hui, happés par les chemins, fuyant de lieux en lieux, méprisés et honnis. 
  Travailleurs sans métier, écrasés en tout temps par le labeur, travailleurs dont les mains, 
en ces jours, ne servent plus à rien.  Millions d'hommes, de femmes et d'enfants, dont les 
cœurs, à grands coups, battent encore pour lutter. Dont l'esprit se révolte contre l'injuste sort 
qui leur fut imposé. Dont le courage exigeait le droit à l'inestimable dignité. Je témoigne de 
vous, enfants, femmes et hommes qui ne voulez pas maudire, mais aimer et prier, travailler et 
vous unir pour que naisse une terre solidaire. Une terre, notre terre, où tout homme aurait mis le 
meilleur de lui-même avant que de mourir. 
Je témoigne de vous, hommes, femmes et enfants dont le nom est désormais gravé par le 
cœur, la main et l'outil sur le marbre de ce parvis des Libertés. Je témoigne de vous pour que les 
hommes, enfin, tiennent raison de l'homme et refusent à jamais la misère, la fatalité. »   

À découvrir :  https://www.youtube.com/watch?v=GFD7IkfBYq0 

 
LE 17 OCTOBRE 1987, 

DES DÉFENSEURS DES DROITS 

DE L’HOMME ET DU CITOYEN 

DE TOUS PAYS SE SONT 

RASSEMBLES SUR CE PARVIS. 

ILS ONT RENDU HOMMAGE AUX 

VICTIMES DE LA FAIM, 

DE L’IGNORANCE ET DE LA 

VIOLENCE. ILS ONT AFFIRME 

LEUR CONVICTION QUE LA 

MISÈRE N’EST PAS FATALE. 

ILS ONT PROCLAME LEUR 

SOLIDARITÉ AVEC CEUX 

QUI LUTTENT A TRAVERS LE 

MONDE POUR LA DÉTRUIRE. 

 

https://www.youtube.com/watch?v=GFD7IkfBYq0

